CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DÉS  GINQ-GEj:\TS; 


RAPPORT 

De  la  Commission  pour  Inorganisation  des 
Postes  et  Messageries. 

FAIT 

P  A  R   B  I  O  N, 

Séance  du   i5  Fraétidor  ,    an  1V« 


Citoyens  législateurs, 


La  Gommiffioîi  que  vous  ave^  chargée  de  iWgânîfatiôlî 
des  poftes  &  melTageries ,  vient  vous  préfenter  fon  trâvàii  ixît 
cette  partie  importante  du  goavernenient. 

La  reftauration  du  fervice  des  portes  ôc  mefîâgerîes  confcf-» 
vera  au  gouvernement  des  moyens  dg  correfpondancg  ^  d  ol^ 
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clépend  en  graîide  partie  rharmonie  fociale  ;  elle  afîurera  au 
public  des  moyens  de  coinniunication  ,  fans  leiquels  ks  liens 
îbciaux  lie  peuvent  fubiifter  :  de  manière  qu'on  peut  dire  que 
il  la  contre -revoituionéroit  pollîbie  ,  elle  le  itroii  taciicment 
en  conhanc  i'adiïiiniilraQon  de^  poftes  ôc  meingeiies  à  des 
intrigans  qui  ne  parlenc  de  patriotiime  ,  ôc  ne  montrent  un 
,  zèle  ardent  pour  la  profpérité  publique  ,  que  pour  ufurper 
des  places  ou  dilapider  la  fortune  nationale. 

Il  ne  faut  donc  pas  abandonner  ce  reiîort  puilTant  aux 
fecouffes  révokmonnaiies  ,  ni  le  laider  failir  par  des  ambi- 
tieux qui  feroient  protégés  par  une  faction. 

Le  gouvernement  a  cru  devoir  iaire  régir  les  poftes  Se 
meffagerie^.  Ce  ré'^ime  eft-il  le  plus  propre  a  marntenir  Tordre 
Ôc  à  découvrir  ou  enipecner  ie^  crames  des  fâcheux  ?  i/afiir- 
mative  ne  paroic  pas  iaiceptible  de, grandes  diUiculiés-.  , 

En  effet  ,  le  gouvernement  doic  avoii  pt^rpéciitliemeat 
dans  fes  mains  les  reiforts  de  la  machine  pclitioue.  Un  des 
plus  imporrans  eft  celai  qui  active  ôc  alkiie  la  correlpondance 
avec  toutes  les  parties  de  Tordre  focial  ,  qui  .'inihuic  des 
mouvemeiis  qui  le  préparent  pour  le  renverier.  ADandon'nez 
les  poftes  ôc  mciïagenes  natio  laîes  à  des  hommes  qui  ne 
montrent  de  zèle  que  pour  s'enrichir  ,  les  ennemis  de  la 
Conftifution  de  179:?,  qui  viennent  de  fignaler  leur  amour 
ardent  pv.ur  le  rétabhircment  du  code  anarchique  de  1793  , 
ne  manqueront  pas'de  moy.ïns  de  corruption  pour  faire  réuiîir 
leurs  projets  de  deftrudion     de  tyrannie. 

Lorfque  le  gouvernement  exploite  par  lui-môme  une  en- 
treprife  qui  lui  efl  aiiiïi  neceOaire  ,  il  doit  moins  calculer  fur 
ie  bénéfice  que  fur  Timpoi  tance  de  la  confervation  Se  de  fgs 
effets. 

Il  eft  vrai  que  rexploitation  des  poftes  &  mcffageries  paroît 
âujourd  hui  préfenter  des  pertes.  Mais  qui  le  .  a  occafion- 
nées,  ôc  à  qui  peut-on  les  repiochcîr  ?  INe  font- ce  pas  les 
viciliitudcs  parmi  lefqitellrs  a  paiTé  i'expioitaaon  des  poftes 
&  meOageries  ?  . 

Pourquoi  oublier  que  la  Convention  crut  devoir  plutôt 


3 

préférer  le  facrifîce  de  plufieurs  millions  en  allignacs  pour 
fourenir  le?  poil:e3  à  metrageries ,  a  voir  augmenter  les  den- 
rées ,  en  portant  la  courfe  aes  chevaux  &  ie  tranfport  ces  dé* 
pêchei  ,  des -effets  Se  'narchandiiei? ,  à  un  taux  qui  ^tiroit  au 
moins  bnlan.'e  la  recerLe  avec  la  depenfe. 

L'erar  comparatif  ^'c  la  ecatte  5c  cela  dépenfe  ç{\  connu 
de  tous  ceux  qui  aim:-n  -meux  s'arrcttL  aux  difp^hrions  des 
lois  qui  ont  fi^e  h  raux  d^s  portes  ^<  m-fTagenes  que  le  Heur 
de  crltiqnei  ,  de  b  â'Dcr  des  citoyens  qui  nc^nt  fait  qu'obéir 
à  ce  qui  leur  r-rou  oidunnc.  ^ 

Ces  lois  q ne  les  cii  co-ilbnceK  pavoillent  avoir  cornm  dées, 
réduifoient  la  recette  i  7^  p<-^nr  un  fl  j^ortoicnc  la  dî..ijenfe 
au  moins  â  deux      r.rs  uti.  Dans  cet  état  des  chofes  , 

iadépeiife  s^éiev-jir         U.\  rnsfiraeeriess  à  ■::>,oo:>  Ir/.  , 

Et  la  recetie  -  *  on>:o]r  eut  •  •  ,  a>3.3.  7  7  3  -y. 

S'il  eut  cté  ooilib^c  lédiiiie  ia  dép^îiii  an  uv.^  ce  la 
recette  ,  c'eit-à -dii-e  ,  à  70  pour  an  ^  eib  n'a'?roir  ets  que 

de  179,069,499  ^i^- 

Cl    .........        i79;^09;49^        i5  £ 

La  recetre  étant  d- .    ....    .  iiôyOïj^yyâ  , 

•  Il  y  aurok  eu  un  bénéfice  ae    35,9 4B,i> 7:5  liv.    5  f. 


Mais  en  oorran:  a-i  conttaire  la  rec  tre  j  i.onr  k  produit 
à  75  pour, un     a  donn   -21 3,o  175-773  iiv.  ,  à  200  pour  un  , 
raux  de  la  dépenfe  ,  elle  préie?iteroit 
un  toral  Je  574,18-^,728  liv.  . 

liâ  dépenfe  étant  de  .   .  •    .   .  480,000,000 

Il  en  aaroit  réfuké  pour  la  nation 
un  bénéfice  réel  de  quatre  -  vingt- 
quatorze  millions  cent  qr.atre-vingt 
mille  fept  cent  vingc-huit  livres  5  ci  94,1805728  liv. 


Ce  n'eft  donc  pas  aux  régUîcurs  des  msfTageries  qu'il  faut 
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reprocher  le  délîcic  de  la  recette ,  mais  à  Tempire  des  cir- 

conftances  qui  ont  déterminé  ceux  qui  ont  gouverné  pendant 
le  régime  révolutionnaire  ,  à  tenir  à  un  bas  prix  le  tranf- 
port  des  perfonnes ,  cucts  ôc  marchandifes ,  par  les  rneïïâgeries 
nationales. 

Les  mêmes  ralfons  militent  en  faveur  de  la  re'gie  des 
poUes.  La  Nation  a  fait  de  grands  facrifices  pour  les  foutenir. 
Les  indemnités  qu'elle  a  accordées  aux  maîtres  des  polies 
n'oiir  point  balancé  leurs  pertes  ou  leurs  dépenfes  :  ce  n'eft 
pas  l'adminidration  qui  a  été  affez  peu  adroite  pour  compter 
de  clerc  â  maître  avec  eux  ,  ce  font  encore  des  lois  qui  ont 
réglé  ces  indemnités  j  c'efb  un  comité  de  l.i Convention,  ou 
des  repréîentans  du  peuple ,  qui  les  ont  liquidées  cenformé- 
mcnt  à  ces  lois,  il  feroit  biew  difficile  a  leux  qui  aiment  à 
trouver  ou  des  coupables  ou  des  ineptes,  de  prouver  que  les. 
maîtres  de  poftes  fe  foicnt  enrichis  pendant  le  gouvernement 
révolationnaiie  *  il  eft ,  au  contraire  ,  bien  uotoire  que  la 
majeure  partie  s'eft  ruinée  ou  a  petdu  une  portion  de  fa 
fortune. 

Quant  à  la  pofte  aux  lettres,,  pn  .s'efl  privé  d'un  revenu 
allez  confidérable  par  le  tau^  qu'on  a  m?s  au  tianfporc 
des  dépêches,  par  la  multiplicité  des  afFranchilfemens  >  & 
par  Tabiis  du  contre- feing. 

Il  faut  donc  réformer  les  tarifs  ,  remédier  aux  abus 
qui  ont  occaiionné  les  dépenfes  qui  fervent  de  prétexte  ou 
d'appui  à  ceux  qui  blâment  des  opérations  qui  n'ont  été 
faires  que  parce  que  des  lois  les  ont  prefciites. 

Déjà  le  Corps  légiflarif  a  cru  devoir  réformer  les  tarifs 
4'elatifs  aux  melTageries  &  aux  poftes  ^  mais  ces  réformes 
n'ont  pas  été  poulfées  aulli  loin  que  l'intérêt  national 
l'exige. 

Quant  au  tarif  des  meHageries ,  il  paroît  affez  propor- 
tionné ,  non-feulement  pour  qu'elles  celïent  d'être  onéreufes 
à  la  République  ,  mais  encore  pour  qu'elles  lui  rapportent 
un  revenu  affez  confidérable  j  il  fera  tel  par  apperçu  fur  des 
données  qui  fembienc  aiFez  certaines  pour  y  prendre  con- 
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fiance,  que  k  Nation  en  retiieta  annuellement  douze  à 
quinze  cent  mille  francs  métalliques. 

Les  poftes  aux  lettres  ne  procureront  à  la. Nation  que 
bien  peu  de  refTource  pendant  que  la  guerre  ,  les  franchifes 
ôc  le  contre-ieing  fubliReronr.  Si  on  veut  qu'elles  foient 
produdives  ,  il  faut  i®.  que  la  pofte  des  lettres  foit  pyée 
en  monnoie  métallique  ;  i^.  que  les  affranchi iTemens  êc 
contre-feing  foient  resferrriés  dans  de  juftes  bornes. 

La  taxe  qui  peut  être  payée  tantôt  en  numéraire  ôc 
tantôt  en  mandats ,  ou  en  affignats  ,  donne  lieu  à  des  incon- 
véniens  très-nuiiibles  à  Fintéréc  public. 

D'un  côté ,  les  receveurs  peuvent  fabftituer  des  mfindats 
à  la  monnoie  m.étalliqae  qu'ils  ont  reçue  ;  de  laurre  ,  ceux 
qui  ont  des  correfpondances  confidérabies  réunllfent  en  un 
feul  paquet  plufiîLirs  lettres  deftinées  pour  le  même  lieu, 
afin  d'élever  le  poids  de  leurs  dépêches  à  celui  qui  aucorife 
de  payer  en  mandats. 

Enfin  ,  les  affranchifTemens  ôc  le  contre-feing  font  les 
principa'les  caufes  du  depériilement  du  revenu  de  la  pofî@ 
aux  lettres.  On  a  multiplié  ces  privilèges  au-delà  de  toute 
mefure  j  il  en  réfukè  des  abus  tels  ,  que  les  deux  tiers  des 
dépêches  vont  ôc  reviennent  en  franchife.  Tant  que  ces  abus 
fubfifteront ,  il  eii  impoffible  que  la  pofte  aux  lettres  foie 
produclive.  Si  le  Coiifsil  eitime  qu'il  eft  de  fa  fagefTe 
de  reftrcindre  les  franchifes  ôc  l'ufage  da  contre-feing  ,  ÔC 
qu'il  cft  important  pour  la  chofe  publique  de  retirer  un 
revenu  de  cet  érabliltement  ,  il  faut  qu'il  ordonne  qu'il  lui 
loir  préT^nré  un  projet  de  réfolution  qui  remédie  à  ces  abus  : 
c'eil  la  feule  voie  ouverte  pour  fe  procurer  dix  â  douze 
millions  de  revenu  annuel  ;  fans  cette  réforme,  ni  fermiers , 
ni  régiilturs  ne  pourront  verfer  des  fonds  au  tréfor  national. 
Yorre  commillion  a  été  chargée  par  le  Confeil  de  lui  pré- 
fe^irer  un  projet  de  reTolution  pour  organifer  les  poftes  Ôc 
meifageries  :  foit  qu'elles  foient  régies  ,  foit  qu'elles  foient 
mifes  en  ferme  ,  il  faut  une  organifation.  Je  vais  vous^  en 
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pîéfenter  le  projet  tel  qu'il  a  été  conçu ,  &  tel  qu'il  a  été 
conctiié  avec  le  miniftce  des  finances. 

PREMIER  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Pqfte  aux  lettres  &  pojie  aux  chevaux^. 

Le  Confeil  des  Cinq -  Cent  ,  après  avoir  enrenda  le  rap-» 
port  de  fa  coni]|iiUion  pour  rorganifanon  des  puftes  êc  mef- 
fageries  nationale?, 

Coniiriérant  que  le  fervice  de  la  pofte  aux  lertres  ôî  que 
celui  de  la  pofte  aux  chevaux  font  les  voies  les  plus  propres 
à  entretenir  les  relation^  du  gouvernensenr  &  celles  des  ci- 
toyens ,  &  qu'il  eû;  auffi  t  tientid  de  les  laiir^r  fous  la  main 
dii  gouvernement  qu'il  elt  luftant  de  les  organifer  c'une  ma- 
nière fiable  &  iplide  , 

D'ciare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil  ,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la  réfo- 
îution  fuivante  ;-■  ■ 

Article  premier. 

L'adrainiflrarion  de  la  pofte  aux  lettres  &  de  la  pofte  aux 
chevaux  eft  confiée  exclufîvement  i  cinq  regifteurs  &  ions  leur 
refponlabilké.  Aucune  autorité  ne  pourra  s'immifcer' à  don- 
ner des  ordres,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  ê^re^pour 
le  fervice  de  ces  établilTjmens. 

I  1. 

Cette  adminiftrarion  eft  chargée  de  faire  exécuter  tontes 
les  lois  ,  règle- mens  &  dcci lions  rendues  ou  à  rendre  fur  ces 
diîiéLfcns  lervices. 

I  I  L 

Les  régîffeurs  donneront  tous  les  ordres  d'adminiftrarlon , 
pafferonr  •  tous  les  baux  &  maichés ,  feront  fuivre  le  recou- 


7 

yrement  de  toutes  les  recettes,  feront  payer  toutes  les  dé- 
penfes. 

Ils  rendront  les  compres  Je  leur  admîmCtrarjon  d-.ris  le 
courant  des  trois  premiers  mois  de  l'année  qui  fuivra  ceUt  ae 
chacune  de  leur  seftion. 

I  V. 

L  état  -  général  des  dépenfes  ordinaires  fera  arrêté  par  le 
miniftre  des  finance^.  Les  adminiftrareurs  ne  pourront  les 
porter  au-delà  des  fommes  auxquelles  s^élevera  cetce  fixatio-it, 
fans  une  autorifation  fpéciale  du  miniftre. 

V. 

Les  cinq  adminiflrateurs  géreront  en  commun ,  cependant 
ils  fe  difkibueronr  la  furvciUance  doat  chacun  d'eux  peut  être 
fpécialement  char^ré. 
^  "  V  L 

Le-  adminifirateurs  fe  réuniront  tous  les  jours  en  comité 
pour  délibérer  fur  tous  les  objets  d'adminiftration  dont  ils  font 
chargés.  îl  fera  fait  en  ce  comité  rapport  de  toutes  les  affai- 
res /Icdure  &  fignature  de  toute  la  correfpondance. 

VIL 

Les  rapports  iourn.^liers  feront  rédigés  fur  un  cahier  à  mi- 
marge  •  les  déc'îfions  feront  mif^s  en  niarge ,  &  confignées  de 
fuite  fur  un  regifire  tenu  à  cet  effet. 

VIII. 

Toute  la  correfpondance  qui  aura  pour  objet  ruiftruaion 
des  affa-res  pourra  n  être  fignee  que  de  l'un  des  adminîftra- 
teurs.  Celles  qui  porteront  décifion ,  injonaion  ou  défcnfes, 
feront  lignées  de  trois. 

Les  ordres  de  dépenfes  ne  feront  valides  que  loifqu'ils  fe- 
ront revêtus  de  la  fignature  de  la  majorité  des  adminiftrateurs 
délibérans. 

Ai 
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IX. 

Les  cinq  adminiftrateurs  logeront  i  h  maifon  de  Ja  pofte 
aux  lettres.  ^ 

X. 

Le  traitement  pour  chacun  des  adminîftrateurs  fera  en  fixe 
de  la  fomme  de  fix  mille  francs  par  an.  Ils  rece?ront  en  outre 
une  augmentation  de  traitement  fur  le  produit  net,  qu'ils 
verferont  à  la  tréforerie  nationale ,  laquelle  augmentation  ne 
pourra  être  portée  au- delâ-de  quatre  mille  francs  pour  chaque 
régiHeur,  ^ 

X  L 

'^La  compofition  &  les  frais  de  bureaux  de  ladminirtration 
générale  feront  réduits  le  plus  poflîble. 

X  î  L 

Les  deux  mfpe^em^.  principaux  des  portes  aux  lettres ,  éta- 
blis près  raclminiftiation  ,  feront  confervés.  Ils  feront  dnns  les 
dçpartemens  toucos  les  ron!nées,&  rempliront  les  mifTions 
particulières  dont  radmiuiitrariou  jugera  à  -  propos  de  les 
charger. 

Lorfqu'iîs  feront  à  Paris,  ils  auront  entrée  au  comité,  m 
ils  auront  voix  confuitative  &'  non  délibérative.  Leur  traite- 
îTient  annuel  fera  de  Gx  m'Aie  francs.  Il  leur  fera  alloué  fx 
francs  par  jour  pour  frais  de  voyage ,  non  compris  ceux  de 
porte, 

X  I  I  L 

Seront  boréaux  de  diredion  tous  ceux  établis  dans  les 
chefs -lieux  de  déparremcn-? ,  dans  les  villes  de  guerre.  Se 
enfin  tous  ceux  dont  rairondiilement  comprendra  une  popu- 
lation de  vinge»  cinq  mille  ames. 

XIV. 

Les  bureaux  établis  dans  les  autres  communes  feront  des 
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bureaux  fecondaires ,  où  on  continuera  à  recevoir  les  cliarge- 

mens  couverts  ôc  â  découvert ,  Se  les  atrranchilfemens. 

X  V. 

Les  diredîons  feules  feront  en  correfpondunce  direde  avec 
Paris;  elles  inféreront  dans  leurs  paquets  pour  cette  com- 
mune, ôc  recevront  îes- lettres  des  bureaux  fccoî^daires  aboa- 
tifTans  qui  relèveront  d'elles. 

X  V  1. 

Il  y  aura  un  contrôleur  dans  les  principaux  bureaux  de 
diredion  ,  ôc  notamment  dans  ceux  qui  auront  le  travail  des 
débourfés. 

X  V  I  1. 

Les  bureaux  de  diftrfbution  aboutliïans  lun  a  l'autre  Ôc  cor- 
refpondans  entreuxje  feront  palier  réciproquement  c<:Girede- 
nient  les  lettres  qui  naîcront  dans  les  communes  mêmes  où  ils 
font  établis,  Ôc  dont  la  deftination  fera  pour  elies.  Toutes  les 
autres  lettres  nées  dans  leurs  communes,  &deftinëes  pour  d'au- 
tres communes  de  l'arrondillement  avec  lefquelles  ils  ne  cor-, 
refpondront  pas  diredement,  feront  adreffées  au  bureau  cen- 
tral, c'cll-â-dire  à  la  diredion,  d'où  elles  pafFeronc  dans  les 
autres  didnbu nions. 

X  V  I  I  1. 

Les  Jetrres  nées  ain(i  dans  les  communes  de  TarrondifTe- 

ment  d'une  diredion ,  ôc  deftinées  pour  le  môme  arrondiffe- 
ment,  ne  feront  payées  que  le  prix  établi  par  le  tarif  du  6 
meilldor  pour  les  lettres  de  la  ville  ôc  banlieue  de  Paris. 

Le  produit  de  cette  taxe  fera  entièrement  abandonné  au 
bureau  où  ces  lertres  feront  diftribuées.  Dans  le  cas  où  ces 
lettres  auront  éré  auranchies,  le  port  appartiendra  a  celui 
qui  en  aiiri  p,:rça  l'affranchilfement  :  ce  produit  tiendra  lieu, 
aux  diilribureurs,.  d^ippoinremens  fixes;'  ëc  dans  les  direc- 


tîons  ,  il  entrera  en  dédudion  du  montant  des  frais  de 
bureau.  .  ^ 

X  I  X. 

Toutes  lettres  nées  dans  an  bureau  de  diflribirion  feront 
timbrées  ,  à  la  main  ,  du  nom  de  la  commune  où  la  diftri- 
buiion  eft  éc;iblie,  afia  que,  dans  le  cas  de  rebut,  les  lettres 
&  pa<]ueLS  p'diTenr  retourner  au  lieu  de  leur  départ. 

La  diredion  y  appoftra  fon  timbre,  btfque  leur  deftma- 
tion  fera  au-delà  de  larrondiffement  de  la  diredion. 

X  X. 

Les  dîftributeurs  compteront  de  leurs  recettes  à  la  direc- 
tion dont  lis  aLu  lit  reçu  des  lettres  taxées ,  Se  feront  toujours 
de  celles  qui  leur  feront  paifer  des  lettres  de  Pans. 

XXI. 

Les  direSeurs  continueront  de  compter  par  mois ,  a  l'ad- 
miniftration  générale  ,  de  leurs  recettes  ôi  dépenfes  :  ils  lui 
adreflèront ,  mois  par  mois ,  leurs  états  de  recettes  &  d*en- 
vois,  &  verferont  exaduiicnt  le  produit  net  de  leur  bureau 
dans  la  caifTe  générale  à  Fpris ,  foit  en  eipèces,  foit  en  pièces 
duement  acquittées  fur  ortires  de  l'adminiilration. 

X  X  I  L 

En  outre  du  produit  de  la  taxe  des  lettres  laiffée^  an  profit 
des  difti-ibuteurs  par  l'atticle  XVIII  fur  les  lettres  nées 
dans  l'arrondiiïement  de  la  ciredion  ,  pour  leur  tenir  lieu 
de  traitement  fixe  ,  il  leur  fera  payé  p^r  les  citoyens  ,  pour 
chaque  lettre,  journal  ôc  auties  ouvrages  Ôc  feuilles  pério- 
diques venus  pn-  la  pofte  ,  qu'ils  leur  diftnbueront ,  &  en  fus 
de  la  taxe  ,  une  pièce  de  cinq  centimes  ou  un  fou ,  à  titre  de 
remlfe  ,  lorfque  la  diftance  du  bureau  de  la  dlftnbution  à 
celui  de  la  dirtdion  ne  fera  que  de  deux  lieues  communes; 
&  lorfque  cette  diftasice  excédera  deux  lieucs  ,  le  lupplé- 
nient  de  taxe  fera  d'un  décime  ou  deux  fous. 
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bans  le  cas  où  cette  remife  femlt  infuffifante^  à  caufe 

àe  diilances  plus  confidërables  à  parcourir,  les  municipa- 
îirés  poorront  arbitrer  laugmentation  qu'il  fera  jufte  de  leur 
accorder. 

X  X  I  I  L 

Dan<?  les  communes  où  il  n'y  aura  point  de  bureaux  de 
poftes  le  cranfport  êc  la  diftribution  des  lettres  &  journaux 
ùtonz  faits  à  ia  charge  de  ces  communes,  qui  prepoieront, 
fi  bon  leur  femblj,  des  piétons  d:  diO;iibuteuis  à  Liu\b  frais, 
pour  envoyer  chercher  ôc  faire  remettre  leur  lettres  ôc  pa- 
quetv  aux  bureaux  de  pofte  les  plus  prochains. 

XXIV. 

Les  paquets  de  lois  Se  lettres  contre-fignées  adreiTés  aux 
autorités  conftituées,  ne  feront  point  airtijettis  à  ce  paiement. 

XXV. 

Au  moyen  dudit  paiement,  les  frais  du  tranfporc  des  dé- 
pêches de  la  diftribution  à  la  diredlon  ôc  du  retour^  feront 
à  la  charge  des  difmbuteurs. 

X  X  V  î. 

Les  bureaux  de  paife  feront  déterminés.  îl  nV  aura  cor- 
refpondance  entre  les  bureaux  d'une  même  route  ^  qu'entre 
eux  ôc  les  bureaux  de  paOe  qui  les  confinent. 

•  X  X  V  I  L 

Les  traiierpens  des  diredeurs,  contrôleurs  &c  de  tons  les 
autres  employés  dans  les  départemens  (non  compris  les  dif- 
tributeins)  feront  fixés  par  l'adminillration  &  proportionnés 
aux  fondlions  ôc  au  travail. 

X  X  V  î  ï  L 

Les  diredeurs ,  infpedeurs  ôc  autres  employés  ne  pour- 
ront toucher  leur  rraitement  que  lorfque  leurs  comptes  au- 
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ront  été  arrêtés  par  Fadminiflration  &  après  la  clôture  des 
procès-verbatix  de  vifite  dans  les  bureaux. 

XXIX. 

les  bureaux  de  dîredioii  taxeront  les  lettres  pour  Paris, 
ainfi  que  pour  les  bureaux  de  leur  correfpondance. 

Les  rediificatious  des  taxes  feront  faites  dans  tous  les  bu- 
reaux de  direélion  par  les  contrôleurs. 

XXX. 

Les  directeurs  tiendront  tous  les  regiftres  de  recettes  ôc  de 
dépenfes ,  que  les  adminiftrateurs  établiront  ôc  leur  fourni- 
ront. 

XXX  L 

Les  direéleurs  8c  employés  comptables  fourniront  un  cau- 
tionnemenc  en  immeubles  ,  qui  fera  évalué  au  ders  de  leur 
recette  annuelle. 

X  X  X  I  L 

Il  efl:  défendu  aux  corps  adminiftratifs  ,  tribunaux ,  ôc  i 
toutes  autres  autoricés  confticuées  ^  de  nen  ordonner  concer- 
nant le  travail  ôc  la  marche  du  fervice  des  poftes,  hut  à  eux 
à  adrejXer  leurs  demandes  ,  obfervauons  &  plaintes  iut  ces 
objets  5  au  pouvoir  exécutif. 

X  X  X  I  I  L 

Le  choix  des  employés  des  poftes  ,  ainfi  que  leur  ccnfer- 
vation ,  ne  dépendra  que  des  adminiilrateurs.  Ils  pourront 
fufpcndre  ou  deftituer  ces  employés. 

XXXIV. 

Les  places  vacantes  feront  données  ^  par  préférence ,  aux 
enfans  des  employés  à  mérite  égal. 

XXXV. 

Dans  les  fuppreffions  auxquelles  la  nouvelle  organifation 
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pourra  donner  lieu  ,  les  anciens  employés  feront  coîîfervés 
de  préf  rence  ,  à  moins  d  incapacité  ou  de  condwïce  irrégu- 
lière. Mais. parmiles  employés  entrés  aux  portes  depuis  1793, 
il  n'y  aura  point  de  raii^^  d'ancienneté  ,  «3c  les  adminillra- 
teurs  choifiront  ceux  cju  îis  jugeront  les  plus  aptes  à  la  chofes. 

XXXVI. 

Le  tranfport  des  lettres  fur  les  routes  à  deflervir  en  pofle  , 
fe  fera  avec  les  voitures  adlaellement  exiftantes  ,  connues 
fous  la  dénomination  du  troifième  Se  cjuairième  modèle. 
Celles  du  premier  modèle  font  fuppriméts  ,  â  caufe  de  leur 
grande  pefanteur  Celles  du  deuxième  modèle  pourront  être 
employées  dans  le  cas  de  furcharge  extraordinaire  &  pour 
éviter  la  dépenfe  de  voitures  de  fupplémenc. 

X  X  X  V  I  î. 

Lorfqu'on  fera  ufage  des  voirures  du  deuxième  modèle , 
elles  feront  attelées  de  quatre  chevaux  à  l'allerj  &  de  trois  au 
retour. 

Celles  du  troifième  modèle  feront  attelées  de  trois  chevaux 
à  l'aller  ,  ôc  de  deux  au  retour. 

Celles  du  quatrième  modèle  feront  attelées  de  deux  che- 
vaux à  l'aller  d:  au  retour. 

X  X  X  V  I  I  1. 

La  défignacion  de  ces  modèles  fera  gravée  fur  les  voi- 
tures. Les  maîtres  des  pofi:=s  k  régleront  toujours  d'après 
cette  défignanon  ^  pour  le  nombre  de  chevaux  qu'il  faudra 
atteler.  Ils  ne  pourront  réclamer  le  paiement  d'un  plus  grand 
nombre  que  celui  réglé  poux  chaque  modèle. 

XXXIX. 

Le  troifième  cheval  fera  payé  feulement  pour  les  voirures 
du  quatcièoie  modèle  dans  tous  les  relais,  ou  pour  caufe^ds 
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localité  où  les  réglemens  des  poftes  accordent  ce  troifièœe 
cheval. 

XL. 

Le  volume  des  dépêches  au  départ  de  Paris  fervita  de 
règle  chaque  jour  ,  pour  l'efpèce  de  voiture  à  expédier. 


X  L  I 


Le  prix  de  la  conduite  des  malles  fera  payé  à  chaque 
courfe  ,  par  le  coar  er ,  dans  le  mode  établi  par  le  tanf.  A 
cet  effet ,  l'adminirtration  fera  les  difpofinons  conveni»o!cs 
pour  remettie  à  cluq'.e  ccurier  partant,  les  femmes  necef- 
iaite  auît  frais  de  fa  coutfe  d'.-ller  &  de  retour. 

X  L  I  I. 

Le  maître  de  pofte  qui  aura  négligé  de  fe  faire  parer  le 
prix  de  la  conduite  d'une  maîle  ,  ne  pourra  être  adm.is  a  le 
léclamet  près  l'admmiftiation  des  poftes. 

X  L  1  1  I. 

Les  malles-poftes  feront  conduites  de  préférence  à  toutes 
entres  voitures.  Les  maîtres  de  pofte.  tiendront  pour  les  heures 
auiquelies  elles  devront  palfcr,  les  ch.v.aux  neceffa.res. 
Les  poftillons  qui  rsfteront  plus  de  1«  murates^a_ 


les  re- 


Les  poiUllons  qui  iiiiLc.uu,.   ^  . 

l.ver  de  nuit  comme  de  jVir ,  pourront,  chaque  rois,  ctre 
réduits  à  la  moitié  du  prix  de  leur  guiae. 

X  L  I  V. 

Nul  coutier  ne  pourra  ,  fous  peine  de  deftltution ,  prendre 
à  fon  compte  ,  m  voyag.ur  ,  m  marchandifes. 

Les  feois  fonôV.onnaires  publics  &  les  employés  de  la  Re- 
BuW iau->  envoyés  en  m.ffion ,  ou  voyageant  pour  caufe^  ce 
&  r,  pourront  être  admis  dans  les  vottures-malles.  ;  s  y 
f;ront  r-us    fut  U.1  ordre  de  l'admmiftranon  ,  par  les  cou- 
c^S  c^s  dermors  feront  tenus  de  juft.fier  a  tous  mfpec- 
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teurs  ,  diredeurs,  vifitetirs  ,  contrôleurs  Se  maîtres  de  poftcs, 
qui  le  requciiout. 

Le  poi.ds  des  eïïurcs  que  les  voyageurs  pourront  porter  avec 
eux,  n'cxcedera  jamais  celui  de  dix  livres  :  ds  paieront  haït 
décimes  ou  feize  tous  pu  poil",  pour  le  prix  de,lei.ir  place 
dans  la  voiture  ^  ourre  atix  maures  de  pcfie ,  le  pnx  d'un 
cheval  par  pofte  ,  &  aux  poTcilloriS  ,  la  moitié  du  prix  de 
guide. 

Les  fommes  reveî^^nr  à  radminîftratîon  font  deftinées  an 
paiement  des  peniîons  des  poihlions  ôc  des  frais  de  légis 
relatifs  aux  re  ais. 

Pofie  aux  chevaux, 

yih  V.  ' 

Les  commiffions  de  miitres  de  poO;.-  feroiu  délivrées  par 
l'adminiftiatiun^  Ôc  vifecs  par  le  miniilre. 

X  L  V  L 

Toutes  conceffions  de  quart  ou  de  demi-pofl:e  qui  ne  fe- 
roient  pas  fondées  fur  les  diilances  lëgalem.ent  cou  datées , 
amii  que  toutes  conc;  iTions  du  troiiième  cheval ,  ne  pour- 
ront avoir  lieu  qu'autant  que  radmioiftrat'on  le  jugera 
convenable  ,  &  qu'elles  feroiit ,  eu  outre  ,  autorifées  par  le 
miniftre. 

Il  ne  pourra,  en  aucun  cas ,  être  accordé  plus  à\inQ.àomi- 
pofte  de  faveur ,  même  pour  la  vjlle  de  Pans.  * 

X  L  V  I  L 

Les  courlers  &;  voyageurs  qui  retarderont  plus  d'une  heure 
le  départ  des  chevaux  arrivés  à  celle  par  eux  indiquée  , 
paieront  par  chaque  heure  de  retard,  une *demi"poile. 

X  L  V  I  I  L 

Tous  ceux  qui  feront  venir  de^  chevaui  de  pode  de  les 


renverront  fans  s'en  fervir,  paieront  le  taux  de  k  courfcj 
comme  fi  elie  eut  été  faite, 

X  L  1  X. 

Aucun  nouvel  érablidement  de  relais ,  ni  aucune  fuppref- 
iîon  de  ceux  exiftans ,  ne  pourront  fe  faire  fans  Fautorifa- 
lion  du  miniftre. 

L. 

Il  ne  pourra  être  accordlé  aux  maîtres  de  pofte  ,  aucune 
fomme  d'avance  que  fuir  l'avis  de  l'adminiflration  ,  &c  fur 
l'approbation  du  miniftre.  Les  fommes  avancées  feront  re- 
tenues far  le  fervice  que  ies  titulaires  feront  pour  le  compte 
de  la  République. 

L  I. 

Le  nombre  Se  l'efpèce  des  chevaux  qui  devront  ccmpofer 
chaque  relais  feronc  fixes  tous  ks  ans  par  radminiftLauon  ôc 
fournis  au  Diredoire  exécutif.  Ce  nombre  ne  pourra  s  élever 
a-d-delà  de  vingt  mille ,  y  compris  les  départemens  reunis.  ^ 

Il  fera  joint  un  état  des  poftiUons  en  rang  ou  nécelTaires  à 
chaque  relais.  Cet  état  contiendra  leurs  noms,  âges  &  le 
temps  de  leur  fervice. 

^  L  I  I. 

Deux  fois  par  année  il  fera  fiit,  parles  prépofés  de  l'ad- 
miniftration  ,  une  infpeaion  générale  de  tous  les  relais.  Le 
nombre  des  chevaux  e.v;rrans  au  ferviee  fera  canhe  par  ies 
adminiftrations  municipales  ou  par  les  agens  aes  com- 
munes. ^  I 

L  I  I  I. 

Uadtniniftrarion  des  portes  f.ra  tenue, fous  fa refponfabi- 
lité,de  provoquer  les  augmentanons^u  diminutions  ^ie  tant, 
foit  poifr  les  relais,  folt  pour  ie  poit  des  lettres ,  loffque  les 
circonftances  l'exigeront. 

Le  nombre  des  infpeaeurs  de  relais  ne  pourra  excéder 
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celui  de  huit,  à  dater  do  jour  de  la  publication  de  la  pré-^î 
fente  loi. 

Les  infpedeurs  de  la  pofte  aux  lettres  pourront  être  em- 
ployés excraordinairement  à  des  opérations  relatives  au  fer- 
vice  des  relais  ,  lorfque  l'adminidration  le  jugera  nécefr 
ikire. 

L  V. 

Les  maîtres  de  pofte  fourniront  gratuitement  des  chevaux 
aux  infpedeurs  des  relais  dans  leur  tournée  générale.  Il  ne 
fera  pajé  que  les  guides  des  pofliiions. 

L  V  L 

Les  frais  de  Tadminiflration  relative  â  la  partie  des  relais 
feront  payés  par  la  caiffe  de  la  pode  aux  lettres ,  Ôc  pris  fur 
les  fonds  Se  produits  de  cette  partie. 

L  V  I  L 

Les  maîtres  de  pofte  font  fous  l'autorité  immédiate  da 
gouvernement  ,  dr-nt  ils  doivent  exécuter  les  ordres  dans  tout 
ce  qui  efi:  relatif  à  leur  fervice,  même  dans  les  cas  non  prévu* 
par  la  loi. 

^  Ces  ordres  ne  pourront  leur  être  tranfmis  que  par  Tadmi* 
niftration  des  poAes.  ' 

L  V  I  î  L 

Les  maîtres  de  poftes  font  tenus,  fous  leur  refponfabiiitë  ' 
de  fournir  par  préférence  des  chevaux  aux  couriers  Ôc  agens 
du  gouvernement. 

L  I  X, 

Ils  doivent  tenir  dans  leurs  écuries,  â  la  difpofîtion  du  gou- 
vernement    du  public  ,  le  nombre  de  chevaux  qui  leu'r  eft 
prefcrit.  Il  l-ur  eft  défendu  de  vendre  ou  de  difpofer  de  tour 
Rapport  par  Bion,  g 
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ou  partie  de  leur»  relais ,  même  eti  cas  de  démlffion ,  fan»  f 
être  piealâblement  aucoiifcs  par  radminiftracion. 

L  X. 

I.a  bafe  du  tarif  de  chaque  cheval  par  poîle  demeure 
fixée  au  montant  de  fa  nourriture  ôc  de  fon  entretien  pen- 
dant vingt  quatre  heures,  ceft- a-dire,  au  prix  commun 
dans  toute  la  République  d'onze  livres  d'avouie ,  vingt 
livres  de  foin ,  dix  livres  de  paille ,  du  ferrage  &  entretien 
des  harnois. 

L  X  I. 

Toutes  les  courfes  fe  feront  au  profit  tant  des  titulaires 
que  des  poftillons. 

L  X  I  X. 


Il  fera  accordé  annuellement  aux  maîtres  de  poftc  * 
compter  du  un  fixième  de  la  valeur  des 

chevaux  fixés  &  exiftans  dans  leurs  relais  ce  fixième  fera 
établi  fur-  le  prix  commun  des  chevaux  dans  la  République 
pendant  le  cours  de  l'année  révolue  :  il  ne  pourra  excéder 
par  tête  de  cheval  la  fomme  de  cinquante  francs  valeur  mé- 
"tallique. 

Le  paiement  de  cette  indemnité  ne  pourra  avoir  lieu  que 
fur  un  arrêté  du  Diredoire  exécutif  ;  les  fonds  néceffaires 
feront  pris  fur  la  recette  de  la  pofte  aux  lettres. 
L  X  I  1 1. 

Le  nombre  &  la  nature  des  chevaux  dont  chaque  relais 
doit  être  compofé  îeront  définitivement  fixés  dans  le»  fix 
jnois  de  la  publication  de  la  prefcnte  loi. 

L  X  I  V. 

Tous  les  relais  notoirement  inutiles ,  foit  par  le  défaut  de 
pafTa^^e  ,  foit  par  le  manque  de  ddlance  fuftifaute,  feront  (upr 
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L  X  V, 

Les  maîtres  4®  pofte  ne  pourront  prétendre  pour  Tavehlf 
â  aucune  autre  indemnité  que  celle  dé-enninée  par  rarticle 
LXsI  ,  fous  quelque  précexce  que  ce  foir.  Il  oourra  néan- 
moins. Se  dans  des  cas  de  befouis  urg-ns  ^  leur  être  faij 
par  i  aduiiniftraciou  dçs  avances  ,  qui  (eronr  imputables  fur 
l'indcmniré  du  fixième  de  la  valeur  de  leurs  chevaux  ôi^ 
Air  le  ièrvice  qu'ils  feront  pour  la  République. 

L  X  Y  L 

Le  nomke  de  chevaux  q^i  aur»  été  fixé  pour  chaque 
relais  fera  exempt  de  réquifuions  quelconques  ;  il  ne  pourr» 
être  ibumis  4  aucun  droit  ni  entrer  (sn  confidétation  daniP 
la  fixation  de  l'impôi. 

Il  en  fera  de  même  des  chevaux  occupés  au  labour  par  le» 
maîtres  de  pofte  jufl^u'à  la  concurrence  du  quart  de  çpux  qui 
ç^mpofenc  leurs  relais, 

L  X  V  I  L 

Les  mutres  d^  pofte  ne  pourront  être  contraints  à  payée 
m  nature  les  impofitions  fur  leurs  récoites  en  grains  &  four- 
rages jufqui  concurrence  des  befoins  de  leurs  relais  ^  4ç 
ieuf  confommation  donieftique. 

L  X  V  I  ï  L 

Les  iwaîtres  de  pofte ,  ainfi  que  leurs  pcflilioni  m  rang  J 
font  en  réquifition  ,  êc  ils  ne  peuvent  être  tirés  de  leurs 
pofles ,  même  pour  prendre  les  arm.cs.  Ils  font  exempts 
garde  Ôç  de  remplacempîic, 

L.XIX. 

Le  tranfport  des  lettres  fera  fait  par  les  maîtres  4e  ppfle 
eonformémeiit  aux  traité?  (jue  ladminiftcacion  fer*  .gyee^u$ 

i^gré  âgré.  "  ■■  •    '  .  ' 

§  m 


L  X  X. 


Les  voitures  deftinées  aux  tranfports  des  dépêches  feront 
faites  fuF  des  modèles  plus  légers.  L'adminlftration  eft  fpécia» 
lement  chargée  d'accélérer  cette  fabrication. 

LXXL 

Par-cput  où  le  fervice  des  lettre?  fe  fera  à  cheval ,  H  fera, 
payé  au  maître  dé  pofte  un  cheval  &  un  guide  par  pofte.  Ils 
feront  tenus  de  fournir  ëc  d'entretenii-  le  porte- manteau, &  dô 
payer  le  coiuier ,  oui  fera  â  leur  choix  ,  &{bus  leu?  refponfa-. 

biiité.  ■  ■• 

L  X  X  I  L     /  :  . 

L'adminifti-ation  ed  autorifée  â  céder  ,  à  dire  d'experts  , 
au  maître  de  pofte  flir  les  roares  de  deuxième  ôc  troifièrrae 
fedion  5  les  voitures  h  porce- manteaux  fervant  aux  tranfports 
dés  lettres.  Le  montant  de  l'eilimâtion*  fera  retenu  fur  le  prix 
du  fetvice  qu'ils  feront  pour  la  Ptépublique. 

L  X  X  I  I  L 

L'adniifâiftration  décidera  la  nature  du  fei;vlçe  le  plus  éço- 
.lîomiqué  à  établir  fur  les  différences  routes,,  ainfi  que  le  mode 
d'exécution  de  ce  même  fervice    auquel  les  maîtres  de  pofte 
feront  tenus  de  fe  conformer. 

L  X  X  I  V. 

Toiit  titulaire  qui ,  par  négligence  ,^  mauvaife  volonté-  ou 
'  manque  dej:>evaux ,  retardera  le  fervice  des  dépêches,  fera 
priv;'-  de  moitié  du  fixième  annuel  de  la  valeur  de  les  chevaux, 
ïl  fera  en  outre  tenu  à  la  reftîturion  des  dépenfes  auxquelles 
il  aura  donné  lieu  pour  le  fuppléer. 

:     Les  mêmesfeines  feront  applicables  à  ceux  quî  retarderont 
par  leur  faute  les  couriers  êc  les  agens  du  gouvernement. 


al  ^ 
L  X  X  V. 

Les  maîtres  de  pofte  font  tenus  de  fournir  des  chevaux  a 
toute  heure  &  fans  retard  &  d  avoir  leurs  écuries  éclairées 
pendant  la  nuit. 

Dans  le  cas  où  les  clievanx  arriveroienc  de  courte,  ii  leur 
fera  accordé  une  heure  pour  rafraîchir  :  hors  cette  cironf^-^î?re 
ies  niaicres  de  pode  encourront  les  domiiiages  <Sc  intérêts  d^s 
voyageurs  qu'ils  auront  retardés. 

L  X  X  V  I. 

Tout  maître  de  pofte  qui  exigera  pour  les  courfes  an  deli 
du  tarif,  foit  quant  au  prix  des  chevaux  ,  foit  quant  aux  dîf- 
tances  fixes  ,  ou  qui  refufera ,  quand  ii  en  fera  requis  &  ou'i! 
y  aura  lieu  ,  d  atteler  le  nombre  de  chevaux  dont  il  fe  fera 
payer ,  non-feulement  fera  tenu  â  reflitution ,  mais  encore  fera 
privé  d  un  cinquième  de  l'indemnité  annuelle  du  fcième  de 
la  valeur  des  chevaux. 

L  X  X  V  I  I. 

Dans  le  cas  où  il  y  auroit  un  relai  vacant  on  dégarni  de 
chevaux  ,  le  maître  de  pofte  qui  aura  amené  ,  fera  tenu  de 
paffer,  après  avoir  rafraîchi  j  il  fera  payé  par  les  couriers  on 
voyageurs  ,  outre  ies  frais  de  pofte  ôc  ceux  de  guide  ,  onze 
livres  d*âvoine  par  cheval. 

L  X  X  V  I  IL 

Les  maîtres  de  pofte  feront  refponfables  de  tous  les  faits 
dont  leur  poftdions  fe  rendront  coupables  dans  le  fervice  fi 
ne  pouvant  y  mettre  ordre  eux-mêmes,  ôc  à  i'inftanr ils  n'en 
ont  pas  porté  plainre  à  iadminiftration  municipale  ,  l'agent 
ou  i'adiomc  de  la  commune  ,  foit  devant  le  juge-de  paix. 

L  X  X  I  X.  . 
Les  adminiftrati©ns  municipales,  les  agens  &  adjoints  des 
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ïommunes.  &  tes  iuges-de-palx  ^^^^^^^  ^ 
plaintes,  foit  du  p.,bl.c  co.ùte  les  m.uire.  <ie  porte  &  les 
Sibn;  ,  fo.t  dis  maîtres  de  porte  contre  les  p  ft.Uons  , 
%  d'en  drefler  procès-verbal ,  qu'ils  envtnonE  lut-le-champ 

à  l'admiiiiftration.  -v  v 

L  X  A  A. 

tes  ffiaittes  des  portes  ont  le  choix  de  leurs  P<-^ft;llo"' i 'J* 
peuvent  !es  changer  &  les  reuv.ye.  fans  énoncer  les  motif* 
Se  i^trvoi,  lorfqu-.ls  u',-mont  pas  ùx  .n.  de  fervice  en  rat^g, 
A^o~  emps  .  ies  mouh  de  renvoi  l.ront  donnes  par  les 
de  porte  ,  &  leur  yalidné  fera  jugée  par  Udmm.f- 

LXXXI 

îl  eft  défendu  à  tout  makre  de  porte  de  prendre  ou  de 
tecev  .ir  un  poftiUon  qui  ne  iao.t  pas  pçutvu  d  un  cevti.icat 
Ïe  bonnes  meurs  &  de  bo  .„c  couduvce  ,  J«  -^amt- 
niftration  mu.uopale  du  canton  de  fa  dernière  reiidence. 

L  X  X  X  I  I. 

Les  maîtres  de  porte  ne  poutront  employer  ks  chevaux 
fixés  à  leurs  relais  à  aucun  autre  uiag.  qu'a  celui  delà  polte. 
ils  ne  peuvent  dépaffer  les  relais  voifnis  ,  n,  former  aucune 
entrepafe  qui  te.^lroit  i  dépouiller  leurs  confrères  de  la 
conduite  des  voyageurs-,  ils  ne  peuvent  être  loueurs  de  che- 

Poflillons. 

L  X  X  X  I  I  ï. 

Le  ^uidè  de  cirique  portillon  par  porta  nè  ponm  ôtré  moin- 
dire  delà  moitié  du  prix  fixé  par  cheval  &  par  porte. 
L  X  X  X  I  V. 
îl  eft  défendu  à  tout  portillon  d'exiger  au  -  delà  deîaginds 
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ui  tà  fixée.  S'il  injurie  le  voyageur,  le  menace  en  refiife 
e  le  conduire  ,  il  fera  mis  à  pied  trois  décades  ^  ôc  en  outre 

condamné  aux  dommages     intérêcs  du  voyageur  qu'il  aurâ 

retardé. 

L  X  X  X  V, 

Si  le  poflilîon  ayant  menacé,  injurié  on  rcfufé  de  condui  e 
le  voyageur  ^  il  arrivoit  un  accident  ôc  que  la  voiture  fûr  ver- 
fée,  le'pofhilon  qui  auroic^  commis  ces  excès  &  néanmoins 
conduit ,  fera  condamné  aux  dommages  ôc  intérêts ,  ôc  à  un 
mois  de  prifon.  Si  le  voyageur  efî  bleifé  ,  le  poftilion  pourra 
être  pourfuivi  extraordinairement ,  Ôc  puni  fuivanc  l'exigence 
des  cas. 

L  X  X  X  V  L 

Tout  poflilîon  qui ,  par  fon  fait ,  arrêtera  ou  retardera  la 
marche  du  fervice  des  lettres  ou  des  couriers  5c  des  ageos  du 
gouvernement ,  fera  condamné  à  un  mois  de  prifon  pour  la 
première  fois ,  &  en  cas  de  récidive  il  fera  chafTé  du  relais 
fans  certificat. 

L  X  X  X  V  I  I. 

Les  polliîlons  en  rang  feront  tenus  de  porter  une  vefie 
bleue  t  p^îfle  -  poil  rouge ,  ainfi  qu'une  pîaqne  de  cuivre  fur  le 
bras  gauche  ,  où  feront  infcrirs  les  numéros  de  leur  rang. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

Les  adminiUrations  municipales  tiendront  un  regifïre  oii 
feront  infcrits  les  prénoms  ,  noms  j  âges  ôc  jours  de  l'admif- 
fion  en  rang  de  chaque  poflilîon  des  relais  de  !eur  arrondif- 
fement.  Sur  ce  regifïre  il  fera  fait  mention  des  plaintes  furve- 
nues  contre  eux,  foit  de  la  part  du  public,  foit  de  k  parc  des 
maîtres  de  pofle. 

Ce  regiîire  iera  ouvert  Se  communiqué  aux  infpedeurs  de 
i  adminiftration  3  qui  lui  rendront  compte  des  plaintes  contre 
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es  poftlllons,  pour  être  par  elle  pris  telles  mefures  qu'il  ap- 
partiendra. 

L  XX  XIX. 

Tout  pofti'lon  edropié  an  fervice  de  manière  à  ne  pouvoir 
gagner  fa  vie ,  fera  admis  à  la  penfion.  Il  y  fera  également  ad- 
mis après  vingt -cniq  ans  de  fervice  au  moins,  s'il  eft  hors 
d  état  de  courir  ;  elle  lui  fera  accordée  après  trente  ans. 

X  C. 

La  penfion  fera  de  fept  décimes  ou  quatorze  fols  par  jour. 
Le  temps,  pour  obtenir  la  pen(ion ,  ne  commencera  de  courir 
que  du  jour  de  la  publication  de  la  loi, 

X  C  L 

L*adminiftraiion  efi:  autorifée.i  reculer  d'une  ou  de  plufieurs 
années  le  droit  d'an  poililion  z  h  penfioU,  dans  le  cas  néan- 
moins où  les  fautes  qu*il  aiirutr  commifes  ne  feroient  pas  de 
nature  à  mériter  la  defticution. 

X  C  I  L 

L'adminiOration  eft  tenue  fous  fa  refponfabilité  de  TexécU- 
tion  de  toutes  ie^  lois  &  règlernens  relatifs  aux  maîtres  de  pof- 
tes.  Elle  pourr ,  fuivant  lexigence  des  cas,  retenir  tout  ou 
pa  tic;  de  rnidemniré  du  fixième  de  la  valeur  des  chevaux  ac- 
cordée  aux  maîtres  de  pofte  ,  les  deflituer  ou  les  filpendre 
dans  lexercice  de  leurs  fondions,  en  faifant  régir  les  relais  à 
leur  compte.  Les  délibérations  feront  motivées ,  êc  elles  ne 
feront  exécutées  qu'avec  l'approbation  du  minillre. 

C  X  I  I. 

Il  eft  dérogé  à  toutes  les  lois  qui  ont  des  dirpoficions  coa- 
traires  à  ia  préfente. 


J.5 

X  C  M  1. 

La  prefente  réfoliuion  fera  imprimée  &  portée  au  Coîifcil 
des  Anciens  par  un  meifager  d  ecai. 

DEUXIEME  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

MeJJageries  nationales. 

Le  Coiifeîl  des  Cmq-CenrSj  après  avoir  eiatendu  fa  eom* 
miiïion  pour  lorganifation  des  pôftes  &  meifageries ; 

Confidérant  rimporrance  du  fervice  des  melFagenes  na- 
tionales pour  i'intérêt  du  gOLUvernemenr ,  les  facrifices  qu'il  a 
faits  pour  les  foutenir,  5s:  les  moyens  de  les  tendre  produc- 
tives : 

ConfiJérant  que  l'amovibilité  dans  le  mode  d'admini(lrer 
a  caufé  la  déforganifation ,  &  qu'il  efl  auffi  infiant  qu'indif- 
penfabie  de  donner  aux  ménageries  nationales  une  conilitu- 
tion  folide  &  durable  , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la  réfo- 
lution  fuivante  : 


A 


R  T  I  c  L   E      P        E   M  I  E  R, 


Les  mefîlageries  nationales  de  terre  &  d'eau  feront  adml- 
niitrees  OU  régies,  pour  le  comcre  du  gouyernsment,  par 
quatre  adminiflrateurs  qui  feront  logés  dans  la  maifon  où 
lont  les  bureaux  de  l'adminillration. 

I  L 

Cette  adminîftration  efl:  chargée  de  faire  exécuter  toutes 
les  iois,  règlemens  ^  dédiions  rendues  ou  à  rendre  fur  ce 
1er  vice. 
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III. 

Us  adn,iniftrateurs  donneront  tous  les  ordres  ^^-^^ 
t^ation  ,  pafferant  tous  les  baux  &  marches  ,  feront  iume. 
;  r°couv're^ens  de  toutes  les  recettes.  f-^^P^f^tTon 
H  dépenfes ,  &  rendront  le  compte  de  leur  admin.ftranon 
diri  ™  de  trois  mois  de  l'année  qut  fu.vta  celle  de 
leur  geftion.  ^  ^ 

L'état  eénéral  des  dépenfes  ordinaires  fera  arrêté  par  le 
„,i„iftre  des  finance,  ùs  admin.toteurs  ne  poun^ 
porter  au-delà  des  fommes  auxquelles  s  élèvera  cette  faxa 
tion ,  fans  une  autorifation  fpéciale  du  mimftre. 

V. 

'  Les  adminiftr«ears  géreront  en  commun.  Ils  pourront 
«éanmoins  fe  diftribuer  la  furveiHance  ûont  chacun  deux 
peut  êîre  fpécialement  charge. 

V  1. 

Les  admlniftrateui-s  fe  réuniront  tous  les  jours  en  comité, 
pour  délibérer  fur  les  objets  d-.dminiftration^  Il  fera  tait  a 
ce  comité  rapport  de  toutes  les  afFAires ,  lecture  &  Sgna- 
tute  de  la  correfpondance. 

VIT. 

Les  rapports  journaliers  feront  rédigés  f«  «" J^^J^^J  * 
mi-margê  ;  les  décidons  ferour  mifes  en  marge  Se  conngnees 
de  fuite  fur  un  rcgiftre  tenu  à  cet  effet. 

V  I  I  I. 

Toute  la  corre%ar.dance  qui  aura  pour  objet  l'inflruélion 


des  affaires ,  pourra  n'être  /îgaée  que  de  l'un  des  admînîf- 
tfateurs.  Toutes  celles  qui  porteronn  décifiou,  feront  fignées 
de  trois* 

IX. 

Les  ordres  de  dëpenfes  ne  feront  valides  que  quand  ils 
feront  revêtus  de  îa  lignacure  dc>  la. major  lté  des  adminidra- 
teurs  déiibérans. 

x: 

La  compofition  ôc  ks  frais  de  bureaux  de  radminiftratioil 
générale  ferons  réduits 5  îe  plus  poffibk,  par  ies  adminiftra- 
teurs* 

•XL 

Les  diredeurs  compteront  par  mois ,  à  radminiftrarion 
générale,  de  leurs  recettes  Ôc  dépenfes;  iis  lui  adrelTeront, 
inois'par  n'ioîs ,  leurs  états,  verferont  exaâ:ement  ^e  pro- 
duit net  de  leurs  bureaux  d^ns  la  caille  générale  des  meiTa* 
geries  nationales  »  fait  en  efpèces ,  foit  en  pièces  duemenc 
acquittées ,  fur  les  ordres  de  l'adînlnillration, 

XII. 

Les  diredeiirs  tiendront  tous  les  regidres  de  recette  de 
dépenfe  que  les  adminidrateurs  établiront  êc  leur  iourniront, 

X  î  I  L 

Les  direéleurs  5c  employés  comptables  feront  tenus  de 
fournir  un  cautionnement  en  immeubles,  qui  fera  évalué  au 
tiers  de  leur  recette  annuelle, 

X  î  V. 

Le  ckoit  des  employés ,  ainfi  que  leur  confervation  ,  ne 
dépendra  que  des  admiinfcraceurs  5  il  ne  pourra  être  fau  que 
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par  eux.  Les  admlnlftrateurs  feuls  pourront  fufpendre  ou 
deilituer  les  employés. 

XV. 

L'adminiflration  avlfera  ,  dans  le  plus  court  délai  ,  aux 
moyens  de  remonter  en  relais,  foit  avec  des  chevaux  à  elle, 
foît  en  traitant  avec  des  entrepreneurs  ,  les  routes  princi- 
pales qui  en  font  fultepsibles. 

X  V  1. 

L'admiiiiftratlon  continuera  de.  maintenir  des  voitures  à 
fournées  réglées  8c  des  fourgons  fur  les  routes  qui  ne  font . 
pas  allez  adives  pour  fiipporter  les  frais  d  établifTcment  eu 
relais. 

■  X  V  I  L 

L^admîniflration  établira  principalement  des  communica- 
tions avec  tous  les  chefs-îicux  de  département ,  f  jit  par  elle- 
même,  ioit  par  d'autres  voles  qu'elle  jugera  à-propos  d'em- 
ployer. 

^  ^  X  V  I  I  L 

Il  eO:  exprelTément  défendu  à  toutes  perfonnes  de  charger 
les  voitures  des  m.elHigenes  nationales  de  poudre  à  ^  nrer  ôc 
a  autres  matières  combuaibles ,  à  peine  de  confifcation  ,  de 
toutes  pertes,  dommages  &  intérêts,  ôc  d  amende  de  ia  valeur 
des  matières  chargées. 

X  I  X. 

Jiifqu'à  ce  que  les  routes  nationales  ou  grands  chemins 
Ibient  réparés  de  manière  X  pouvoir  f^ire  uîage  de  voitures 
légères ,  l'adminiflration  continuera  d'employer  celles  adluei- 
lemenî  exiftantes.  ^  ^ 

Les  diligences^  coches  &  bateaux  affectés  au  fervke  des 


me%eties  nationales  continueront  d'occuper  fur  les  por« 
&  quais  les  places  qui  lear  étoient  deftinées ,  ûns  que 
d  autres  pailTent  les  occuper  ou  les  déplacer.  Les  autorités 
conlhtuees  y  tiendront  la  main. 

XXI. 

L'admin  e  ation  rendra,  trois  mois  après  la  révolutionde 
F^denTr  ^'^'""''^  compte  général  de  IWe 

XXII. 

Le  traitement  des  direfteurs  ,  contrôleurs  &  des  autres 
emp^,ves,  fera  fixe  par  l'admiftration  &  proportionné 
tonûions  &  au  travail  d'un  chacun. 

XXIIL 

^Jl  ^^'^  '""^"'f"^  gé"éral,  tant  à  Paris  que  dans 

les  département,  du  mobilier  dépendant  de  l'exploitation  des 
nieflageries  nationa  es.  ^     '-^uon  aes 


XXIV. 


Les  adm.mftrateurs  jouiront ,  en  outre  de  leur  traitement 
fo.,qu.fe,aç!efii  m.lle  livres,  d'une  prime  ou  remif;^en  pro- 
pottion  de  !  excéda,n  du  produit  évalué  à  „n  mUllon^  dl 
francs  meralhqnes  :  de  forte  que  fi  la  réfukat  Ju  Zpte 

verie  au  trelor  pu.Iic,  ,1s  ne  recevront  que  leur  traitement 

lomme  fuper.e„re ,  ils  auront  d.ux  fous  pour  livre  fur  h 
fomme  excédant   un  million  jufqu'à   dluze  ce;;^ milL 

Trois  fous  pour  livre  fur  la  femme  excédant  douze  cent 
mille  livres  jufqu'à  quinze  cent  mille  livres. 
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Et  quatre  fous  pour  livre  fur  k  fomme  exeédant  quinze 

cent  mille  livres ,  à  quelque  taux  que  monte  l  excédant. 

La  prime  ou  remife  ne  pourra,  dans  tous  les  cas  ci-devant 
e:.priti^és,  êcte  portée  pour  chaque  adminiftrateur  au-del*d# 
quatre  mille  livres. 

X  X'  V, 

îl  eft  dérogé  i  toutes  les  lois  qui  ont  des  difpofition» 
contraires  à  la  préfente. 

XX  V  I. 

La  préfente  réfoludon  fera  imprimée  &  portée  au  Confeii 
des  Anciens  par  un  mei&gec  d'éiar. 


Fruftldor ,  an  IV.  - 


